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LE VRU MALADROIT

-Pieds uni, lou cheveux au vent, un
vagabond pssa sur la-route.d.-vantrle
palis du roi. Tout jeune, il édit
très beau avec ses bouele. dorées,
ave'ses grand yeux noirs eè sa boa*
ehi aussi frache qu'une rose après
la pluie; comme si le soleil eut prie
plai'.ir's le regarder, il y avait sur
ses haillons plus de lumière et de joie
.que sur les satins,les velour, les bru.
carite des gentilhommes et des noble-s
dames groupées dans la cour d'hon-
neur.

-Oh 1 qu'elle est jolie 1 s'écria-t
.il en 'arrtent tout à coup.

Il avait aperçu la princesse Rose-
linde qui prenait le frais à sa fené-
ir ; et, vraiment, il était impossible
de tien voir sur la terre qui fut aussi
joli qu'elle. Immobile, les bias levés
vers la croisée comme vers une ou-
verture du ciel par Lit s'ffriraai lo
paradis, il serait resté là jusqu'au soir
.si un garde nu l'cût chassé d'un coup
de pertuisane, avec de dures paroles.

Il s'eu alla, courbant la téta. Il lui
sen.lb!ait Il aintenant que tout éait
sombre devant lui, autour d.u lui,
l'horizon, lîî route, les aibres n fi ure
dlepui. qu'il nu voyait plus Ros.liude
il croyait que lu soleil ttit mort. Il
'asit sous un arbre, à la liire du

bois et ie mtit à pleurer.
-Eh I uou eirant, pourquoi vous

désoluz-vous ainsi 1 dtauda une
vieille bûcheronne qui tort.it de la
foit, coulb kint 'échuine sous un t:s
lo braichtes flétries.

-A quoi ineservi-ait de vous l'ap.
piendre 1 Vous ne pouvez rieu pour
mo, bonne femumne.

-En cela vous vous ttumpt z, dit
la vieille.

En même tîmpP, elle se dressa, re
jetant son fardea u ; c-i n'était plus
une bftchironne ; elle était habillée
d'une robe d'argent, les elevux ou-
guirl:tndés de tLeurs et de pierreries;
quant aux branches eèches, elle
avaient pris leur vol an se couvrant
do feuilles vertes, et, retournéas à
l'atlbre d'où elles étaient clvies elles
chan-iret, pleines d'oiseaux.

-Oh ! madame la fée 1 dit le va.
gnband un se jetant'à genoux, prenez
pitié de miton infortune. Pour avoir
vu la tille du roi, qui prenait lo frais
à ait fenêtre mon cœur ne m'appur-
tient plus, et je sens que jamais je
n'aiterai une autre femme qu'elle.

- Bjn I dit la fée, ce n'est las là
un grand malheur.

-Peut.il an être un plus grand
uour moi ' Je mourrai ai je ne de-
viens pas l'époux do la princese.

-Qui t'omllie de le dvenir ?
Roelinde l'est, pas fiancée.

- Oh 1 madame, regardez nies liail
lons, mes pieds nus ; je suis un pau..

.re etfant qui niendie sur les eie
Ming.

-N'importe ! il ne peur uanquer
d'!rt aimé, celui qui aie si chére-
nient; c'est la loi éternelle et douce.
Le roi et la reine te repousseront
avec mépris, les crurtisans feront de
toi des risées, mais si ta tendresse
est véritable, lioselinde rora touciée
do tais prières, du tea larmes, du tes
dévoucuente, et, un soir que, chas é
par les voletm, tmordu par les chiens,
tu pleureai dins quelque grange,
elle viendra, rougissante et heureuse,
te demander la moitié de ton lit de
Faille.

L'onf.ut scoua la tête, ne crayant
pas qu'un tel miracle fût possible.

-Prendi gard! reprit la fée
l'Amour n'ai.su pas que l'on doute
de En puLssanco, et il se pourrait que
tu fusses achâtié d'une façn bien
cruelle à cause de ton peu de foi. Ce
pendant, puisque tu souffres, je veux
bien venir à ton aile. Fais un vou,
je l'exaucerai.

-1e voudrais ûtre le plus puissant
prince de la terre alla d'épouser la
princesso que j 'adore.

-Ah 1 que ne va-tu sans te trou-
bler d'un tel souci, chanter une chan-
son d'amour sous'sa fenûtre ! Enfin,
puisque je 'ai promis, il sera fait se
Ion ton désir. biais je dois t'avertir
d'une ehoIe: lorsque ta auras cessé
d'être ce que tu es encore, aucun en-
chanteur, aucune fée, pas même moi
ne pourra te remettre en ton premier
état ; une fois prince devenu tu le
seras pour toujours.

-Croyez vous qiuil prendra ja-
mais envie au royal mari de la prin-
cesse Roselinde d'tller mendier son
pain eur les routes

-Je souhaite que tu sois houre.q
dit la ide avec un soupir. I.,

Puis d'une baguette d'or, elle lui
toueha l'épaule, et, dans une breeque

éintamiorphose, le vagab3nd fut sel-
gneur magnifique, éblouissant de sole
et de joyaux, chevauchant sur un
étalon de Hongrie, à la tête d'un cor-
tige de courtisans empanachés e de
gueiriers aux armures d'or. qui Ouf-
faient dans des trompiettes I

Un aussi grand prince n'était pas
pour être mal r<çu à la cour ; on ne
manqua point de lui faire l'acceuil
le plus empressé; pendant une se-
maine il y eut tma son honneur des
c uirousels, des bals, toutes les ftes
que l'on peut ima;iner. Mais ce n'é.
tait pas de ces plais.rs qu'il était ce-
oupé ! A toute heure: d' jour et de
'la nuit, il eangeait 'à toseliude i
quand il la voyait, il sentait son
coeur déborder de délices ; quand il
l'entendait, parler. il croyait ouir une
musique divine, et il faillit se panmer
d'aise une fuis qu'il lui donna la
nmain pour dan.er une p:tvine. Une
chue le chagrinait un peu : celle
qu'il anait 'anut ne para.ssait point
prendre garde aux .3oius qu'il lui ren-
duit ; elle re:t iit le pus souvent si-
1-.ncieuse, aveu un air de mélancolie.
Il ne persita pas mins dans tO pro-
jet de la deuaiudru n iariage ;et,
comme oit le pense, lks royaux pa-
ruts de lioselintelt ie gardùrnt bien
de refuser un parti aussi considéia-
ble. Ainmi te vagaboud de naguère
allait posséder la plus belle princesse
du monde. Un-e si extraordinaire fé
heité le troublait à tel point qu'il ré-
p.ndit au consientoeunet du roi par
des getes extravagants pou compa-
tîblesO avec la solennité du son rang,
et, pour un puu, il (t dansé la pa
vane devant la cour, tout seul 1 Hélas
cette gaude joie n'eut qu'une courte
durée A petue avertie de la volonté
patu-nelle, Rosolinde tomba à demi-i
morte, dans les bras de .es demoisel-
les d'lhonncur; es, quand elle rave.
nait à elle c'était pour dire, avec des
sanglots, un s toi dant les bras, qu'elle
ne voulait pas se marier, qu'elle se
tuerait plutôt que d'épouser le priu--i
Oc. ,

Plus désespéré -qu'on ne sturait
l'exprimer, lu malieureux amant se
précipita, en dépit de l'étiquette, dans
la chambre où l'on avait transporté
la priuc:ssu, et, tombé sur les genoux
tendant les bras vera elle :

-Cruelle, s'éuria-t il, rétractz ces
paîcles qui m'assassinent !

Ede ouvrit len':ement les yeux, et
répondit ave laugueuravec fermetéq
culendant

-Prince, rien ne triomphera le
ma résolution ; je Le vous épouserai
jamit. .

-Quoi ! vous avez 1. barbacie de
déchirer un cœeur qui est tout vôtre !
Quel érime ai j commis pour mériter
une punition semblabie i Doutez-
vous de mon amour ? craignez vous
que je ne cesse un jour de vous ado
rer i Ah! ai vous pouviez lire en
moi, vous n'auriez plus ni ce doute ni
ces craintes. Ma passion est si arden.
te qu'elle me rend digne même de
votre incomparable b.auté. Et ai
vous ne vous laibsez point émouvoir
par mes plaintes, je ne trouverai quel
dans le trépas un remède à mes
maux ! I ,ndez-u.'oi l'espoir, Irincus.
se, ou je m'en vais mourir à vos
pieds

Il ne borna point là son discoure;
il dit toutes les choses, que la pus
violente douleur peut inspirer à un
cSur épris : si bien que Roeliunde
ne 1.iittat pas d'être attendrie, mais
I.oint de la façon qu'il eût voulu.

- Malheureux grince, dit-elle,1 si
ma pitié, à défaut de ma ton irease,
peut vous être une consolation je
vous l'accorde volontiers. Je suis
d'autant plus porté à vous plaindre,
que j'endure moi-même le tourment
qui vous navre.

-Que voulez-vous dire, princesse?1
-Hélas I si je refuse de vous

épouser, c'est parcs que j'aime d'un
amour sans espérance un jeune vaga-
bond qui passa un jour, pieds nus,
les cheveux au vent, devant le palais
de mon père, et qui m'a regardea, et
n'est pa levenu 1.

CAr LLE MENDiÙS.

- Accusé, vous avie .-vout com-
plit un chanapan de la pire espèce.

- Dame I mon président, je n'ai
pas trouvé d'honnêta homme pour
m'aider.

Breveté en France, Angle-
terre, Etats-Unis et Canada.

Un Lit-Parfait.
Un Sofa Elestant

Comme Lit.Comme Sofa
N'a ni pieCs ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou autres ajoutes qui dans d'au-

M i ! tres canapés à lits occasionnent tant.de dérangements et manquent de solidité et de comfort, U
j si possède uneplace aménagée à l'intérieur pour mettre tout le nécessaire à faire le lit-.

Tous declarent l'invention admirable.
Le sofa&-lu Kouer est un lit complet, combinant .n matelas en crin, avec un matelas de 48 1,a D.

à 6o ressorts. 
i

- e sofat KoHner est un sofa de salon. en noyer noir:solide. élégant et mneleux.
st LE SOFA-LIT HOVER est indispensabte dans toute maison o une chambre d'étrangers fait dé-

faut; en cinq minutes on peut moe- ruun excellent lit dans la pièce où le Hover sofa-lit se trouve placé.
LE SOFA-LIT HOVER cet le desideratum de toutes les personnes qui qui n'occupant qu'une seule

j! pièce. A'aine de ce meublecil- à possèdent un raton on une chambre à cour.
14 LE SOFA-LIT HOVEi:R est une trouvaille pour les familles qui vont en villégiature; mutile de a

démnager lea U s encombrants à leurs accessoires. (Le sofa.-lit se ocrpose de cinq pièces, s'ajustant comme les couebett

ordinaires; démonuté il prend peu de plice.) Nous recommandons à toute personne qui désire acheter un sofa-Ut Hover de

nous laisser leur commne maintenat. et ainsi s'éviter tout retard a ,lépoque de la livraison.
Prix de Sso a $7j. CoiMons faciles et avantageuses.

'ADRESSEB AUX ATELIERS DE LA

Compagnie Universelle des Commodes-Cabinets

30 Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nicholas;

IL. -.f "
I I _________________________ i I _______________________

NouTV.rLLZ IrriSSrr. Aux MtNAGtRtsI. INVENTioN UTII.

1uVER SOFA.LIT BR EVETE.

Latoilette c'ainç Pero#ienne

Il vient de mourir, à Atateuil, une
dame gée de quatre-vingta.ans qui
fut autrefois d'une grande beauté.
- Mme R... écrivait chaque soir
:l'anploi de s journée, et cela depuis.

sa jeunesse., Cette sorte de journal
est accompagné . de réflexions 'ur.la
coquetterio des femmr qui ne man-
quent pas de sal; elle dit, notamment,
qu'à partir de l'fge des ept ans la
femme cesse d'être indiffiJente aux
mille rions qui peuvent rehausser sa
boauté.

Mais le point intAressant de es
mémoires est celui ai: Mme R... de.
puis l'âge de ving ans jusqu'à trente,
passait trois heures par jour à sa
toilette. Le calcul fait donne pour
cette période : 1 an, 91 jours et 6
heures employées à relever les mè-
clias rebel'es, a s'enfariner le joues,
à se rougir les lèvrea.

De trente ans à cinquante, cette
coquette ne consacrait pas moins de
cinq heures par jour j réparer des ans
l'irréparable outrage. Soit 4 ans et
40 jours.

Voilà done près de six atinées en-
tièrement consacrées à la toilette
dans une période de trente ans, soit
le cinquième de ta vie. Et notez qu'à
partir de cinquante ans ka coquettet
rie redoubla d'dfarts.

Ceci pourrait être l'histoire de bien
d'autre Parisiennes.

LA CONSOMPTION GUÉRIE.

Un vietun médecin retiré, ayant rou
d'nut nissionnaire #les lides Urlontales
la rorinLile d'ui retLijtI siijlle et .égétul
poir la guérisoni rapide et permaniente
île la Oonsomptiei , la Bronchite, le Ca-
tarrhîe, l'Asthme et toute les Atrections
des Poumons tut de la Gorge, et qui gue.
rit radicalemnenit la Deblitu Nerveuse et
toutes, lS lalilios Nerveuses.: après
avoir éeprouvé ses remarquables effels
cuatifs daits dles milliers dle cus, trouve
(lue c'est son devoir do l ofaire connta-
tre aux maalaties. liussé par le désir de
soulager les souîfrances tle 'humanité
fenverrai gratis i ceux qui le désirent,
cette recette en Allemanii. Francais nu
Anglais, avec insta taioanpur la prépa-
rer et l'employeri. Expédió nar lit poto si
ou adresse avec un timbre nommant ce
journal, W. A. Noyes, I 4à Lowr's IBloch
Rochester. A. Y.-2

Une scène comique sur le chemin de
fer du Nord.

Un monsieur entre dans un wagon
de première où il n'y a qu'un passager
qui fume un cigare. Celui-ci lui de-
mande. Est- ce que la fumée vous
,,ène?
t-Oui, monsieur.

Le passager jette son cigare par la
fenêtre. L'autre tire sa blague, bourre
une belle pipe en brière et se mit à fu-
mer comme un volcan.

-Comment I vous fumez I
-Oui, mais je n'aime pas l'odeur

d'un mauvais cigare. Votre cigare n'a-
vait pas été acheté chez Nathan. Chez
Nathan on ne trouve que les meilleurs
cigares au prix du gros. Nathan est au
No. 71 rue St Laurent et 19i6 rue
Notre Dame. 38-41

Incorporin IUî53 pur 25 ans par la éiffsla-
ture, pour ,liis l'Ucatu net Ce :ch- ité, avec
ui,îc:pita de $1.Oauoa, auque a été ajouté de-
paie u e de réserve de plus de Sso.aor

e'arunran popilaire écrasant,ses riviligea
devtnr«nt partie de la prAcute Ceat tution de
1ir..t. ,top.laii te. décembre A. 0 .. z

La Patues teo e mU eteuisa AeU.pare
pqupie . riuctiati qst.

Lae v-aîdietIraze-. ,,'Unhteu Oit lieu
mrsaorttionmaut. AcrJitarat*4 deediductioact
%3 retcarite joui" Z.

OCCSJADION tptVYDNflrbpI USGA.

tRA 14D r jj(ti s,.'iu;-9 ~ Y
L'AOADVuIt's')?..salu, I QI.! , J'A *.ÀY' U1-
vr.,g OAlLAAtS, 1IAý.aLL IIt TJuillet
2885, isstlleirasSeMensuel,

Prix capital' - - $75O000

100. onn lbillets à oinq Iplastree
chaque. ['raction en cinuièlmes en
prop.rti P.

LISTE DES5 PRIX -

jfPrix dcpi de
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3-5

S7 5.oooa
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PIX ZarPW5OAMf

, Pria d.Approximation de s750
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9

,9, pria 'éainnt A

tlgaço

io.oaoo

10000

so,ooo
30.nr0

ps.mo

4500
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Le. applicati s pour prix aux clube doive e
être faites seule entsau bureau de la Compagnie
alaNouvelle-O dans.
put de plut. amples tnfiarr atUonn, deri'eibIumeut. donnnt" voreadresse au longKA N >ATM DE POSTç mandats d'.-

p ou ur New-York aa"s une
,rdlaalre iýýBllielude banque p ar x-

presa (Toute somime au-dessubde 9 5, nosdt oive t a tresadresses

Dr. A. DaUPMNI
o'nvelle-orlea, .a.

au à 39. A. DAUPliN,
07 Moyenh istai, VashlinastoU ».0.

Faites emandat depte ayables et
adressezx tet re egîstre
AeEW ORLEAN. 'uNATIOsrAL BANIEe

New Orimans. La.

Il PRX CAPtIYAL *v5.ooe

-teNkes es ueu eme., puaeleu o

ompa~ie de le, Loterie de
1=tt d- lLouisiane.

baus cergmens pa' lea prdssUSa ge anous
suwdrllens les eansrnes jls j'arar les
tirages emnsuds et semaiarnne dls la Ceas.,

,age de Leta* * .Etat de la Louinte,
quenougwre aoesfrleons persotnelleneint
,e ,gu,,a-m,a e due l tut ait e-

elt aea honnflet/, IraecrAlse et ensine el
Ora tes les int/msds; tneus aura eens la
Conpa.ried se sr de C9 en tht, af~
ges fae.sile plnws sgnatur-s .ttacA/s
dans sa annonces.

comm~aisode MLii i dn e LoMlMh

Elm-Wood Grove
[LONG UE POIN 'Ea

La plendide. vapeur rONTAI . ou un

que-Cartuer lous le. Jours do la àsmainea à iU I.

. esie p. m. etour a O haRetoureure
et O aure..et1a upon. e Ue e et ur eOt- - enfants

re p es, a e eein nJr

1tui seront riarvqe pour aen yqque-uniues C lui
merant annoncia danc éee Journaux.-

*Repa.ervi schaud. a itm-woYO Grave aux
prix delaville. CAPT. BOURDON

PAILLE!_PAILLE!
Voici le temps ch.. 'aOurs, Il faut

porter la paille. Pour avoir un frets et
léatchapeau du pille italienne,

mexicaliue ou cantadienntîe, dans le dqr-
nier style ilfut allr au pIpulaire ma-
gasin de chapellerie le

c. - P03 Eg rp
Coin des rues St-Laurent et Vitré

Vous êtes toujours surs dl'y acheter à
meilleur marclhé qu'ailleurs.

LOUIS L ArbtIVE VFILS
Merohend de Poissons en gros

et en d stail.

M21 1 CRO~~M NI
Toutes sortes de POISSONS frais

et salés.
Importations quotidiennes et spé-

ciales pour COMM JNAUTES, RES-
TAURANTS, HOTELS, Etc.

TELEPHONE 663
Eer Effets livrés à domicile gratis.

Montréal, :3 mai 1884.-34

Nouvell eBoucherie
Une bonne aubaine pour les

menagères

M. BEAIUDOIN & LAVIIANCIIISE
ont ouvert un étal de boucherie au No.
087 rue NoLro Dame oit les f1 4amilles
trouveront toujours des viaînles do Jre-
mier eboix C AftCUIUTEltIIl LEGU-
its , GlBIERS etc., aux prix les plus

modérés. Ellcts livres à domicile sans
charge extra.

BEAUDOIN & LA17PtNCllSE,
687 rua Notre Dame.

Montréal 25 avril 1885-30--__m_
,A Fus À UX ME.1iEs

Si -otresommeil est tronhlé la nuit par 'es
pilys eet l" cris d'un enfant qui eeson 1- dea
dentition* hàtez-votitde voue prneiirer sne bou-
telle da-- Sirop ca'mant de Ma in Winslow cour
la d .entit.on di enfnit. Son efficacité est sans
égaide. i votre petit "~Aile sera saulaité eImmé-

1 diatement.
Ay'ur confiance. ài mires, ce remède -t Infii-

libte.1 i t6ritta d.. çenterie..itla d.nrrbêe.vêtu

lane ieaenmac et e intestins. farte diparattre
las colitise%. adoucit tes hunirs. réduiit les te-
samntione. et donne, une énergie nouvelle à tout
le ceit.me nangênirzt.

" rLs eSrp calmant de Mie Wineov pour la
dentition des enfats est egréabe anu %alstet
est pr4oaré 1*l'aortlasor--'rlptin d',,.eiee plies
grae, cmébaite nédical"te uarm' les feamen
det utats-UaIe.--l est en ete che, t"ain tes
pharm*a s.dani le munde entier. Prix as Ct,.
ta bouteIlle.


